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Prologue
En tant que chef de tables au casino Native Sun de Las Vegas, Rafe D’Angelo était notamment chargé de repérer les tricheurs. Il se défendait habituellement plutôt bien mais ce soir, il n’arrivait pas à comprendre le subterfuge du type à la table 4… Le croupier, employé de longue date de l’établissement, était au-dessus de tout soupçon ; le jeu de cartes avait été changé une dizaine de fois ; et même les vigiles, dans le bureau de verre à l’étage, n’avaient rien remarqué de suspect.
Pourtant, ce joueur avait déjà empoché plus de deux cent mille dollars en deux heures et Rafe détestait perdre, même s’il ne s’agissait pas de son argent.
A vingt-quatre ans, Rafe était probablement le plus jeune chef de tables de tout Las Vegas — une situation particulièrement enviable pour quelqu’un qui avait fui six ans plus tôt Broken Yoke, une petite ville du Colorado. La plupart des personnes le pensaient plus vieux, et à certains égards, il se sentait plus vieux.
Il avait beaucoup bougé au cours de ces six années, mais il travaillait depuis plus d’un an au Native Sun et les employés le respectaient. Il bénéficiait d’un logement décent, d’un revenu confortable, et il ne comptait plus ses conquêtes féminines.
C’est alors, sur sa gauche, qu’un rire de gorge qu’il connaissait, attira alors son attention.
DeeDee Whitefeather — si ce n’était pas un pseudonyme, il ne s’y connaissait plus — faisait montre d’un débordement d’affection vis-à-vis d’un client, à la table de craps numéro 12.
DeeDee était l’une des plus belles danseuses du casino. Bien entendu, elle n’était pas habillée en cow-girl ce soir, puisque le théâtre faisait relâche le lundi, mais elle ne passait pas inaperçue avec sa minijupe de la taille d’un timbre-poste et sa chemise au décolleté vertigineux qui faisait ressortir sa poitrine.
Elle s’était présentée au casino deux mois plus tôt, prétendant être à moitié apache pour décrocher le poste. S’il y avait la moindre goutte de sang apache dans ses veines, Rafe aurait parié que c’était un pur hasard. Néanmoins, elle participait au spectacle de folklore amérindien que le casino proposait cinq soirs par semaine, sans jamais se plaindre. Elle n’avait jamais paru particulièrement désireuse de se trouver un protecteur comme les autres filles, alors que faisait-elle à s’accrocher à ce vieux type bedonnant et presque chauve ?
Bien entendu, il semblait plein aux as, et Rafe ne put s’empêcher d’être déçu car, de toutes les filles travaillant sur le Strip, il ne s’était pas imaginé que DeeDee Whitefeather s’abaisserait à une chose pareille.
Il jura entre ses dents et se rappela à l’ordre : au lieu de la surveiller, il ferait mieux de découvrir ce qui se passait à la table 4.
Mickey Norris, l’un de ses adjoints, vint le rejoindre.
— Il ne fait pas partie de l’album de famille, l’informa Mickey, en référence aux photos de tricheurs connus que les hommes de la sécurité gardaient dans un dossier. C’est peut-être sa première fois.
— Peut-être, répondit Rafe, peu convaincu. Je pense que quelqu’un l’aide d’une manière ou d’une autre, mais je n’arrive pas à trouver qui.
Mickey soupira.
— Tu n’as pas l’air dans ton assiette, aujourd’hui. Distrait ? demanda Mickey, en indiquant de la tête la table de craps, où DeeDee laissait Crâne d’œuf lui caresser le bas du dos. Joli brin de fille. Je ne te reproche pas de… Hé, attends ! Est-ce que ce n’est pas l’une de nos princesses indiennes ?
Rafe haussa les épaules, s’efforçant de rester impassible.
— Elle doit être aussi indienne que moi.
— Quelle importance ? Moi, j’aimerais passer un peu de temps dans son wigwam, répondit Mickey avec un clin d’œil.
— Au lieu de rêver, Roméo, essaie plutôt de voir si ce type a un complice.
Rafe lança un nouveau regard furtif vers DeeDee. Crâne d’œuf tentait d’attirer l’attention de l’une des serveuses, et Rafe en profita pour s’approcher de la jeune femme. Surprise, celle-ci cligna des yeux. Elle savait comme lui que la direction n’aimait pas que les filles fréquentent les joueurs.
— Penses-tu que ce soit une bonne idée, Pocahontas ? lui glissa-t-il discrètement à l’oreille.
— Dégage de là, Oz. Personne ne te demande ton avis, répondit-elle sur un ton glacial.
Tout le monde, dans le casino, le surnommait en effet Oz, en référence au Magicien. Ce surnom lui avait été donné par l’une des filles, et il lui était resté. Une allusion à ses talents au lit, pensait-il, mais il n’avait jamais vraiment cherché à savoir.
— J’ignorais que tu avais un faible pour les vieux chauves mal élevés, reprit-il.
Avec un petit rire, elle rétorqua :
— Je parie que tu es incapable de comprendre pourquoi une femme peut s’intéresser à un autre homme que toi.
— Il ne m’inspire rien qui vaille, DeeDee. Fais attention.
— Jaloux ?
— Oh non ! Je me demande seulement comment une fille intelligente comme toi peut apprécier la compagnie d’un vieux croûton qui porte des talonnettes.
Il aperçut dans le regard de la jeune femme un voile sombre qui aurait pu passer pour de la gêne, mais le voile avait déjà disparu.
Elle haussa les épaules.
— J’ai peut-être envie de profiter de la même chose que les autres filles.
Il ne peut s’empêcher de rire.
— Si tu recherches un bon moment au lit, je peux m’arranger.
— Dis-moi, Oz : y a-t-il quelqu’un que tu admires autant que toi-même ?
— Non, reconnut-il.
Après avoir pris le temps de la détailler de la tête aux pieds, il ajouta :
— Envie de savoir pourquoi ?
— Non, merci. Ta réputation te précède, et je préfèrerais encore manger du verre pilé.
Face à la résistance de la jeune femme, Rafe décida de changer de tactique.
— Es-tu consciente que faire du charme aux clients est strictement contraire à la politique du casino ?
— Subitement, tu vas me réciter le règlement ?
— Je cherche à t’éviter les ennuis, c’est tout, répondit-il malgré lui.
— Oh, comme c’est touchant…
Ensuite, elle lui jeta un regard par dessous et ajouta :
— Maintenant, file. Va chasser les tricheurs et laisse-moi.
Crâne d’œuf posa alors sa main sur l’épaule de la jeune femme et elle se tourna vers lui avec un grand sourire.
— Que se passe-t-il, ma chérie ? Dois-je me montrer jaloux ?
Rafe s’écarta et la laissa à sa conquête. Ce type ne lui inspirait pas confiance, mais quoi faire ? Il avait des problèmes plus importants à régler.
Il passa encore dix minutes à observer le joueur de la table 4, qui amassait toujours les jetons. Celui-ci semblait tout à fait à l’aise : aucun mouvement nerveux, pas de regards discrets à droite et à gauche trahissant un éventuel stress. Il se contentait de miser de manière régulière et méthodique et à ce rythme-là, il menaçait tout simplement de vider les caisses du Native Sun…
Agacé, Rafe lança un coup d’œil en direction de DeeDee pour s’assurer que tout allait bien. Son compagnon lui tendit un grand verre d’un liquide ambré, et Rafe supposa qu’il s’agissait de whisky. Sec, remarqua-t-il.
DeeDee l’avala presque d’un trait alors qu’elle ne devait pas avoir l’habitude de boire. A Las Vegas, vous appreniez rapidement à repérer les buveurs au premier coup d’œil, et elle ne semblait pas faire partie de cette catégorie.
Quelques minutes plus tard, la nature soupçonneuse de Rafe fut en alerte : DeeDee, qui s’était jusque là montrée amicale avec son compagnon, sembla perdre complètement le contrôle de la situation. Elle paraissait incapable de tenir sur ses jambes et Crâne d’œuf fut obligé de la retenir pour l’empêcher de s’écrouler derrière la table de craps.
Crâne d’œuf avait-il trafiqué le whisky ?
Au moment où Rafe crut que celui-ci allait lâcher DeeDee, un autre homme s’approcha pour l’aider. Les deux hommes semblaient se connaître. La tête de DeeDee roula en arrière et ils éclatèrent de rire.
A ce moment, Mickey revint.
— Pas de complice. Que faisons-nous, maintenant ?
Comprenant que Rafe était préoccupé par autre chose, il fronça les sourcils et demanda :
— Que se passe-t-il ?
Rafe tourna alors de nouveau son attention vers Mickey, et tout d’un coup, il comprit :
— Bon sang ! jura-t-il entre ses dents. Il compte les cartes.
Mickey rit doucement.
— Impossible. La moitié du temps, il ne regarde même pas le sabot.
— Inutile. Il peut les voir dans le verre de whisky à sa gauche. Son ami n’a pas bu une goutte depuis plus d’une heure. Il lit les cartes dans le reflet du verre.
— Bien vu, dit Mickey, admiratif. Nous l’accompagnons jusqu’à la sortie ?
Ce mystère enfin résolu, Rafe se retourna et vit que les deux hommes quittaient la table de craps en emmenant DeeDee. Elle ressemblait de plus en plus à une marionnette désarticulée, les bras ballants et souriant dans le vague.
Ils partaient vers les ascenseurs, et Rafe aurait parié que les deux hommes l’emmenaient dans une chambre de l’hôtel pour abuser d’elle. Il voulut les arrêter, mais la petite voix de sa raison lui souffla que ce n’était pas son problème et qu’il n’était pas payé pour jouer le bon samaritain.
— Tu es prêt ? demanda Mickey. J’adore faire ça.
Rafe hocha alors la tête mais il ne put résister à l’envie de jeter un dernier coup d’œil en arrière. Crâne d’œuf avait appuyé DeeDee contre le mur, à côté de l’ascenseur. Gloussant, celle-ci fit glisser un doigt sur la joue du type. A côté de lui, son ami rit et embrassa la jeune femme. Elle fronça les sourcils, comme si elle comprenait soudain qu’elle se trouvait en compagnie de deux imbéciles au lieu d’un seul.
Rafe s’arrêta net, tirant Mickey en arrière.
— Mickey, je te laisse le soin de t’occuper de notre ami le tricheur. Précise-lui bien que nous porterons plainte contre lui si jamais il se représente ici.
— Moi ? demanda Mickey, les yeux écarquillés de surprise. Tout seul ?
— Tu connais la théorie. Il est temps de passer à la pratique.
L’ascenseur était arrivé, et les deux hommes y poussaient DeeDee. Encore quelqu’un qui a trop bu, penseraient les clients de l’hôtel.
— Attends ! Où vas-tu ? appela Mickey, alors que Rafe partait en direction des ascenseurs.
— Occupe-toi du tricheur ! répondit Rafe par-dessus son épaule.
« Où je vais ? pensa Rafe. Perdre ma place à cause d’une imbécile qui ne sait pas reconnaître qu’elle joue avec le feu. »
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